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En France, le mouv ement "Wwoof " (pour Willing workers on organic f arms, trav ailleurs v olontaires dans des f ermes bio) est né en 2007. Cette initiativ e a débuté il y  a un mois
chez Odile Mouchet habitant Saint-Julien-Montdenis, seule "wwoof euse" de Sav oie. « Je connaissais le Wwoof , car notre f ils a v oy agé av ec en Nouv elle-Zélande, cela nous a
donné env ie d'accueillir des wwoof eurs dans notre hameau de montagne », sourit Odile.

Tout juste inscrite, elle a reçu un message en prov enance directe de Calif ornie. « D'un cadet militaire, et rédigé au masculin ». D'où une première conf usion : dans la f amille tout
le monde a cru qu'il s'agissait d'un garçon. Le quiproquo s'est prolongé jusqu'à l'arriv ée d'Ely se Ping Medv igy . « Mais ce n'est pas un problème pour nous. Nous sommes rav is
d'accueillir une jeune f ille », se réjouit Odile.

« Quand j'ai vu les montagnes, j'ai voulu venir ici. C'est très différent de chez moi »

Cadette (élèv e of f icier) à la prestigieuse école militaire de West-Point en Calif ornie, Ely se est une sportiv e. Ce qui l'a séduite en premier, c'est le décor : « Quand j'ai v u les
montagnes, j'ai v oulu v enir ici. C'est très dif f érent de chez moi », explique-t-elle dans un bon f rançais. Et après une courte nuit de sommeil, Ely se a les y eux qui brillent de
bonheur : « Je v oulais aller dans une f erme pour connaître d'autres expériences ». Elle est gâtée. À 1 400 mètres d'altitude, dans un tout petit hameau, elle est bien loin de sa
maison au milieu des v ignes, à proximité de San-Fransisco et du Pacif ique. « À quatre heures de chez moi, il y  a aussi des montagnes où on f ait de la randonnée en f amille ou
av ec les militaires », explique Ely se.
Pour elle, c'est un tout nouv eau v isage de la France qui se dessine. « Je suis v enue pendant l'été 2006 dans une f amille pendant un mois av ec le Rotary -club », se rappelle la
jeune f ille. Changement de décor : « C'est la première f ois que je pars av ec Wwoof . C'est une f ille de ma v ille qui trav aille sur ce programme qui m'en a parlé il y  a deux mois.
Malgré une arriv ée quelque peu f olklorique, Ely se sav oure : « À l'arriv ée à l'aéroport, ma v alise était perdue ». Finalement, elle est arriv ée dans la nuit par transporteur. « Il a f allu
lui expliquer que l'on n'habitait pas au chef -lieu, mais dans un hameau de montagne, 13 kilomètres au-dessus », rigole encore Odile.

Un Français et une Espagnole en juillet

Après un copieux petit-déjeuner, Odile propose d'aller traire la v ache. Ely se ouv re de grands y eux étonnés.
Et quand on lui montre le geste de la traite à la main que pratique Odile, elle s'exclame : « milk ? », av ant de reconnaître qu'elle n'a jamais v u ça. Mais pas de souci, elle est
partante pour l'av enture. Elle repartira av ec de nouv elles connaissances av ant de retrouv er sa mère et son f rère à Paris et d'entamer un périple, de Florence aux îles grecques,
sans oublier Marseille où elle a une amie. Papa, lui, est resté de l'autre côté de l'Atlantique. Il est général dans l'armée américaine.
Odile s'apprête à recev oir d'autres wwoof ers. Elle est en contact av ec deux Canadiens et attend pour juillet, un Français et une Espagnole.
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